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aimé et important pour l’au-
tre fait que l’on se sent 
moins pauvre, même si le 
frigo reste vide dans un pre-
mier temps. 

Sachons regarder autour de 
nous pour découvrir toutes 
les pauvretés. Osons la fra-
ternité en proposant aux 
plus isolés de se retrouver en 
équipes fraternelles au cours 
d’un repas partagé et de 
l’Evangile, pour mieux re-
trouver l’espérance. 

Maurice Bernard, diacre 

"J’appelle chaque paroisse 
à mettre en place ou à  
développer des "équipes 
fraternelles" (rencontres 
mensuelles de personnes en 
grande précarité autour de 
la lecture priante de l’Evan-
gile avec l’aide d’un prêtre, 
d’un diacre, d’un laïc ou  
d’une consacrée)." Décret 
synodal A5. 

Tous ceux et celles qui vivent 
des galères, financières, 
matérielles, morales, physi-
ques ou psychologiques sont 

concernés. Nous avons tous 
des pauvretés qui nous  
bloquent et nous empêchent 
de vivre pleinement, de nous 
donner à fond dans nos  
actions diverses. 

Les équipes fraternelles 
n’ont pas la prétention de 
résoudre les problèmes, mê-
me si cette solution existe 
parfois, mais de se sentir 
moins seul ou abandonné, et 
de vivre avec ses difficultés.  

Nous avons tous des riches-
ses à partager. Se savoir 
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Dans ce numéro : 

Comment mieux fêter notre 
100ème numéro qu’en met-
tant en avant la fraternité et 
l’accueil de la précarité, 
qu’elle soit matérielle ou 
psychologique? Pour ces 10 
ans de publication de Mo-
saïques, nous avons souhaité 
vous faire partager l’expé-
rience de foi et de vie des 
équipes fraternelles, afin de 
mieux vous les faire connaî-
tre, et vous donner envie 
d’encourager ou de partici-
per à la création de nouvel-
les équipes.  

Se réunir dans une équipe 
fraternelle, c'est d'abord se 
retrouver pour partager un 
moment de joie et d'amitié.  
L'objectif est de créer un 
espace fraternel pour des 
personnes qui peuvent avoir 
une fragilité psychique, so-
ciale, physique  et qui ne 
sont pas complètement inté-
grées dans notre ville, notre 

paroisse ou notre société de 
manière générale.  

Concrètement, un petit grou-
pe se réunit une fois par 
mois, et commence par une 
prière, un texte, un chant. 
Chacun peut partager, dire 
ce qu'il ou elle a sur le cœur, 
vider son sac et confier au 
Seigneur ses joies et ses 
souffrances. Puis un repas  
est partagé, apporté par 
tous  à la mesure de ses 
moyens et de ses capacités. 
Chacun parle un peu de  
sa vie, de ses passions, de 
ses talents (de poète,  
de peintre…), sans oublier 
l’humour qui s’invite très  
souvent à table ! 

Une seule règle : s'écouter et 
se respecter, sans jugement 
et avec amitié. L'équipe est 
ouverte à tous et à toutes, 
croyants ou non, jeunes  
ou moins jeunes, de toutes 
nationalités. 

L'équipe fraternelle devient 
une petite communauté, tou-
jours ouverte à celui ou celle 
qui veut partager la soirée. 
Petit à petit des liens d’ami-
tiés se tissent, et les uns et les 
autres se portent dans le 
cœur et dans la prière.  
Quand l'un ou l'autre expri-
me une souffrance, le Sei-
gneur s'invite particulière-
ment dans le groupe, faible 
et fragile au milieu de nous, 
pour partager le fardeau et 
redonner confiance.  

Il faut simplement accepter 
de laisser à la porte les 
conventions, le formalisme et 
les règles puis revenir à la 
Source et se laisser appri-
voiser dans une fraternité 
respectueuse et solidaire. 
 

Muriel Rosset,  
secrétaire Gale Vicariat à la Solidarité 

Alain Havet, diacre,  
Coordinateur Equipes Fraternelles 



Page  2 Mosaïques 

TÉMOIGNAGES DES ÉQUIPES FRATERNELLES 

JE SUIS 

VENUE POUR 

ACCUEILLIR, 

MAINTENANT 

JE ME SENS 

ACCUEILLIE,  

JE FAIS PARTIE 

DE VOUS.  

1- Comment m’a-t-on proposé de venir aux équipes fraternelles ? Ai-je hésité ? 

2- Qu’est-ce qui m’a motivé ? 

3- Qu’est-ce que ça m’apporte ?  

4- Ou toute autre question libre sur les joies et richesses des équipes. 

Amour et Lumière, Mantes 

Equipe Soleil, Plaisir 

Une invitation 
Chacun d’entre nous a en-
tendu parler de l’équipe 
fraternelle par quelqu’un : 
une relation amicale, le dia-
cre du village, le curé de la 
paroisse, un membre de  
l’équipe. Nos motivations 
étaient diverses: la deman-
de de l'Evêque, aller au 
devant des gens, trouver un 
lieu où parler de sa foi 
quand on ne peut pas le 
faire chez soi.  
"Je suis venu parce que j’é-
tais au creux de la vague, 
l'équipe était comme une 
bouée, un signe du Christ, 
pour sauver ma peau. Je 
suis revenu pour le partage 
et la rencontre fraternelle: 
ça m'a ouvert aux autres. Ici, 
je suis entouré d'une grande 
famille, je ne me sens plus 
seul, je ne voudrais pas que 
ça se termine, je suis écouté 
simplement, c'est beau. Je 
suis content de connaître les 
autres.  
Je suis venue pour accompa-
gner, avec le désir de par-
tager quelque chose de la 
mission de  mon mari. De-

puis, c’est devenu une se-
conde famille.  
"Je suis venue pour accueil-
lir, maintenant je me sens 
accueillie, je fais partie de 
vous." 
Une respiration dans ma vie  
Nous apprécions tous le fait 
d'être ensemble, de bien 
nous entendre, de nous ac-
cueillir les uns les autres 
dans un partage sans juge-
ment, notamment sur la foi. 
On se sent à l’aise, c’est une 
bouffée d'air frais, nous 
sommes là, tout simplement. 
C’est un souffle d'amour, de 
vie qui nous aide par la 
discussion. C’est aussi un 
coup de pied aux fesses 
pour continuer à avancer.  
J'aime la simplicité du 
contact entre nous, la spon-
tanéité, la vérité des échan-
ges, sans masque. Le désir 
de se retrouver, c’est comme 
une dépendance positive. 
Quand il manque quelqu’un 
on n'est pas complet, comme 
amputé. C’est un bon com-
plément à la vie paroissiale 
stricto sensu où il n'y a pas 
ou peu d'échange, et où 

c'est souvent impersonnel.  
Même quand on ne vient 
pas, le fait de recevoir l'in-
vitation pour la rencontre 
suivante est important et 
apprécié, car on se sent 
relié et pas oublié.  
Interpellée  par l'idée de 
participer à une équipe 
fraternelle dès l'annonce de 
sa création, j'ai attendu 
quelque temps avant de 
demander à m'y joindre. Je 
l'ai trouvée à peu près telle 
que je l'imaginais, et j'ai été 
comblée par la chaleur de 
son accueil. J'y ai découvert 
la présence agissante du 
Christ Sauveur, dans l'équi-
pe et dans la vie de chacun 
de mes frères, pour me re-
construire en tant que fille 
de l'Eglise. J’ai particulière-
ment apprécié qu'il ne soit 
rien demandé, aucun enga-
gement, pas même celui de 
venir régulièrement. Je ne 
peux que rendre grâce pour 
sa durée dans le temps, 
pour les liens qui s'y appro-
fondissent, pour la quasi-
dépendance qu'elle suscite.   
Annie  

Faisant déjà  partie d’ATD 
Quart Monde, j’ai accepté 
avec joie la proposition de 
rejoindre le groupe Soleil. 
C’était pour moi l’occasion 
d’aller plus profondément 
dans la connaissance des 
personnes fragiles et de 
vivre un vrai compagnonna-
ge dans la foi. 
Le groupe soleil est pour moi  

un lieu d’amitié où il fait bon 
être. Quand j’arrive, je me 
sens accueillie, aimée. Nous 
sommes tous d’horizons très 
divers, mais lorsque l’on se 
retrouve, il n’y a plus qu’un 
cœur à cœur. 
Le groupe est un lieu d’ou-
verture à la spiritualité  
pour des personnes de mi-
lieux différents, une commu-

nauté qui n’exclut personne 
et qui donne la parole à 
chacun. La foi, le témoigna-
ge  des autres, leur expé-
rience de vie nous rendent 
humbles. Marie Andrée 
 
Je suis portée par la foi des 
autres. Pour moi qui suis 
plutôt « cérébrale », cher-
chant toujours à comprendre 

UN CŒUR  

A CŒUR   
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intellectuellement et ne fai-
sant pas facilement confian-
ce, lorsque j’écoute les té-
moignages des uns et des 
autres, je me sens entraînée 
dans une relation vivante 
avec le Christ, une relation 
qui me transforme. 
 
Je suis émerveillée par la 
capacité des personnes les 
plus vulnérables à accueillir 
l’amour de Dieu dans leur 
vie et à le donner en retour. 
 
Je rends grâce pour les tres-
saillements de mon cœur, 
que je ressens souvent en 
écoutant la profondeur des 
témoignages, qui me redon-
nent de la force pour avan-
cer sur mon propre chemin. 
Jacqueline  
 
Je suis à l’hôpital des Petits 
Prés depuis le 9 janvier 
1960. Aujourd’hui je suis 
aux "hirondelles" . Le 
"groupe soleil" me fait du 
bien parce que je vois du 
monde, cela m’égaie. En 

… 
Puis Alain m'a emmené au 
Conseil Pastoral. 
Le côté spirituel que j'ai pris 
au Groupe Soleil, c'est le 
partage avec les autres. J'ai 
"pris" ça quand je suis re-
montée. J'ai beaucoup gran-
di avec le Groupe Soleil, 
car je reçois beaucoup. 
 
A chaque page d'Evangile 
qu'on partage, je retrouve 
du vécu, j'apprends quelque 
chose que je peux mettre en 
pratique: être plus attentive 
à ceux qui sont seuls, ne pas 
blesser, créer du lien avec 
mon humour quand il y a 
des tensions. J'invite ceux qui 
souffrent ou qui ont de la 
peine à venir. Clairette 
 
J’ai eu la chance d’être bapti-
sée adulte et cela a été 
pour moi un vrai bonheur. 
Je déposais souvent tata 
Annie aux réunions du Grou-
pe Soleil, mais j’ai long-
temps refusé de rester. Au-
jourd’hui, cela fait mainte-
nant 2 ans que je fais partie 
du groupe. 
 
Je me posais plein de ques-
tions au sujet de ma vie de 
chrétienne. Je ne fréquentais 
pas l’église, car j’étais en 
instance de divorce et je 
pensais que cette situation 
me l’empêchait. Alain m’a 
rassuré en expliquant que je 
pouvais aller à la messe. 
 
L’écoute, le dialogue, le 
partage du repas commun 
sont pour moi source de bien 
être. Quand je rentre, je suis 
ressourcée par le partage 
d’évangile, par notre écoute 
mutuelle, sans jugement. Je 
pense qu’en cas de soucis, 
nous pourrons faire appel à 
nos coéquipiers. Leur pré-
sence au mariage de Régine 
m’a rappelé que ce que 
nous vivons est ce qui se vit 
au sein d’une famille.  
Christiane 

plus, on se fait des amis. On 
chante, on lit l’Evangile, on 
pose des questions, cela me 
plaît beaucoup. Le « groupe 
soleil », c’est mon dada.  
Micheline 
 
Les enfants de Dieu c'est ma 
famille. C'est chaleureux, 
c'est familial. Les gens sont 
sympas. J'y trouve la prière, 
l'ambiance, je retrouve des 
chrétiens, hommes et fem-
mes, ça me fait du bien. Les 
repas sont chaleureux. C'est 
du bon temps.  
Jean-Claude 
 
J'étais encore dans mes té-
nèbres, Monique m'a emme-
née à la chorale, j'aime 
chanter… 
Dans la chorale, j'ai ren-
contré Marie-Claire du ves-
tiaire qui m'a emmenée au 
Groupe Soleil, et là j'ai  
rencontré Alain : un pas 
avec Monique, un pas avec 
Marie-Claire, un pas avec 
Alain. Trois pas importants 
pour moi, après j'ai marché 

L'AUTRE 

CHANGE 

MON REGARD 

ECHANGER 

SUR LA 

PAROLE, 

CHACUN 

AVEC SA 

PROPRE 

PAROLE 
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J’ai fait partie de plusieurs 
mouvements au sein de mon 
ancienne paroisse. En arri-
vant à Plaisir, il m’a semblé 
tout naturel de trouver un 
nouveau groupe. En regar-
dant le site de la paroisse, 
j’ai vu qu’il y avait le Grou-
pe Soleil. Participer à la 
messe c’est bien. Mais pour 
moi, partager avec les mem-
bres du Groupe Soleil sur 
les textes de l’évangile, être 
à l’écoute des autres et 
manger ensemble est un 
enrichissement humain et 
spirituel primordial. Cela me 
permet de ne pas oublier ce 
qui doit être essentiel dans 
ma vie: l’attention que je 
dois apporter à ceux qui 
m’entourent : voisins, collè-
gues, famille, les membres 
de notre groupe fraternel... 

Le Groupe Soleil porte bien 
son nom, car il réchauffe ma 
vie. Martine 

 
Je trouve ici la complicité et  
l’Amour que Jésus nous com-
mande. Nous sommes les 
enfants d’un même Père 
grâce à l’amour que chacun 
apporte. Chacun de nous est 
sensible aux besoins des 
autres. 
J’ai toujours pratiqué. J’en-
chaîne les neuvaines – en ce 
moment Saint Benoît –, je me 
nourris par la bouche, mais 
aussi dans le cœur. Je veux 
rester un petit enfant, je ne 
critique pas. Je suis là à 
regarder et à rigoler com-
me un enfant. Je ne suis pas 
hypocrite; quand ma main 
gauche donne, je ne veux 
pas que ma main droite 
regarde. Quand on me de-
mande mon avis, je ne dis 
pas toujours oui, je dis aussi 
non. 
Dans le groupe, on trouve 
de l’eau vive, la paix qui 
adoucit nos cœurs. On expli-
que nos soucis et on trouve à 
la fois des solutions et la 
paix intérieure. 

souvent Marie en lui deman-
dant de la guider dans le 
chapelet et de comprendre 
que « quand  je vis le plus 
simplement du monde, mes 
souffrances deviennent grâ-
ce." Régine 
 
Le Groupe Soleil, c’est une 
équipe de frères et sœurs 
qui se rencontrent, pour 

Je vais là où mon cœur me 
conduit. C’est la foi l’impor-
tant. Sans ce groupe  je 
n’allais pas tenir, j’aurais 
fait une dépression. La foi 
me tient debout. 
 
Jésus nous dit d’être humbles 
et de nous aimer les uns les 
autres. A cause de notre 
humilité notre cœur s’illumi-

 

DE L'EAU VIVE,  

LA PAIX  

QUI ADOUCIT 

NOS COEURS  

ne, on est dans la lumière. 
Quand on n’a pas d’amour 
on est dans les ténèbres. 
Le groupe SOLEIL est une 
école d’apprentissage pour 
accéder à l’Amour qui est le 
thème principal, le don sa-
cré. Dans le groupe on a la 
place pour progresser de la 
maternelle au doctorat. A 
nous de progresser. Le grou-
pe te transmet, c’est à toi de 
garder ce beau cadeau 
dans le cœur. 
 
Il y a des gens qui ne vien-
nent pas à l’église et qui 
sont des saints, d’autres qui 
vont à l’église et qui ne le 
sont pas. Dieu nous accueille 
à la sainteté. Il nous deman-
de de veiller à ce que l’on 
dit: quand tu insultes un petit 
enfant c’est Dieu que tu in-
sultes. 
Je vais adorer Jésus la cha-
pelle Ste Clotilde de Ver-
sailles, lieu réservé à l’ado-
ration perpétuelle du Saint-
Sacrement, pour qu’elle prie 

échanger sur la Parole, cha-
cun avec sa propre parole, 
ses mots, son vécu, chacun à 
sa place. 
Cette rencontre est devenue 
un repère dans ma vie. Ce 
partage m’éclaire, m’inter-
roge, me fait du bien. J’ou-
blie le jugement, parce l’au-
tre change mon regard. Les 
liens tissés vont au-delà de 
la réunion , ils permettent 
l’ouverture , et le petit bon-
heur de la convivialité.  
Nicole 
 
Au fil des années, ma parti-
cipation à l’Equipe s’est mo-
difiée. Petit à petit, l’apport 
des autres, en particulier de 
ceux qui sont différents et 
ont une expérience de vie 
difficile, s’est approfondi. Il 
est devenu nécessaire à ma 
vie spirituelle et à ma re-
cherche personnelle. 
Avec ces échanges de vie 
sous l’éclairage de l’Ecriture, 
l’Ecriture prend du sens pour 
moi. Jean-Claude 
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Equipe Fraternelle, Chatou 

La principale constatation et 
conclusion que je peux tirer 
aujourd’hui, à 52 ans et de-
mie, de cette expérience 
d’équipe fraternelle depuis 
trois ans, et de celle plus 
longue du chemin néocaté-
chuménal à Bonne-Nouvelle 
à Paris, est que la parole de 
Dieu, la Bible, lorsqu’elle est 
lue, proclamée, écoutée, 
entendue, vécue, peut nous 
rejoindre et nous toucher 
chacun et chacune dans ce 
que nous avons de plus pro-
fond, de plus intime, de plus 
caché mais aussi de plus 
vrai. Cette expérience est 
profitable, aussi bien pour 
chacun que pour la société. 
 
Elle nous révèle à nous-
mêmes, elle révèle le Christ, 
Dieu et l’Esprit, dans toute 
leur gloire, puissance, et 
magnificence. Dieu est pro-
vidence, Dieu est bon, Dieu 
est Amour. 
En juin dernier, lors de la 
fête des équipes fraternelles 
à Conflans, l’évêque est 
venu nous rejoindre, et nous 

notre Evêque. Dans mon 
équipe fraternelle,  où je 
vous invite à venir, nous 
avions déjà bien prié et 
réfléchi, et nous avons cons-
titué une équipe synodale. 
Merci Seigneur pour l’As-
semblée synodale que nous 
venons de vivre. Le partage 
était convivial et fraternel. 
Nous avons parlé de Jésus 
Christ et des équipes frater-
nelles. 
On a pris soin de nous. C’é-
tait très bien organisé. On 
était porté par de très 
beaux chants. J‘ai rencontré 
plein de monde, rassemblé 
par la même Foi. 
Les idées ont fusé de tous les 
côtés. Le timing pour rendre 
nos propositions d’actions 
était limité et il a fallu tra-
vailler très rapidement. On 
avait les yeux rivés sur la 
pendule ! 
On a appris l’humilité en 
acceptant que certaines de 
nos propositions d’actions ne 
soient pas retenues … ça 
n’a pas été facile !  
Marie-France. 

avons écouté avec attention 
et intérêt ceux qui avaient 
participé à l’assemblée sy-
nodale. 
 
L’évêque, avant de partir, 
nous a dit qu’il allait en tenir 
compte, et même, je crois, 
que cela allait probable-
ment modifier ce qu’il avait 
déjà, seul de son côté, éla-
boré dans sa tête et dans 
son cœur. 
Les équipes fraternelles, 
c'est pour les gens qui vont 
lentement. Lentement mais 
sûrement, profondément, 
telle l'équipe fraternelle de 
Chatou qui a entouré "son" 
diacre, Yann Le Lay, lors de 
son ordination sacerdotale 
dimanche à la cathédrale 
Saint Louis et lui a préparé 
une magnifique surprise : un 
buste du Christ façonné à 
dix mains...  
Yves 

Merci Seigneur, 

C’était formidable que tant 
de personnes aient répondu 
"Moi, j’y vais" à l’appel de 

L’ÉCRITURE 

NOUS RÉVÈLE  

À NOUS-MÊME 

Créer dans les paroisses de petites équipes fraternelles comme la nôtre serait une bonne 
chose. Sans être de petits ghettos, ces équipes peuvent s'ouvrir et participer aux autres pro-
positions paroissiales. Nous aimerions aussi une formation sur l'Eucharistie, avec des termes 

Notre Dame de la Rue, Versailles 

Pour notre repas de Noël, 
nous avons commencé par 
prier ensemble et méditer 
l’évangile de l’Annonciation. 
L’expression "Le Seigneur 
est avec toi" souligne que 
malgré les apparences, le 
Chrétien n’est jamais seul. Et 
Dieu sait si beaucoup d’en-
tre nous souffrent de solitu-
de, plus spécialement en ces 
temps de fête… 
 
Nous avons réuni nos inten-
tions de prière, et évoqué  
la misère du monde : mala-
des, prisonniers, isolés, ou-
bliés, persécutés … Les pau-

question de la mettre dans 
une institution, de l’abandon-
ner. Le Seigneur ne veut pas 
ça ! C’est un être humain à 
part entière et elle a besoin 
de nous." 
En ce temps de Noël, nous 
étions invités par nos visi-
teurs à reconnaître, une fois 
de plus, le visage du Fils de 
Dieu en tout être humain, 
fût-il le plus démuni. 
"Je te bénis, Père, Seigneur 
du ciel et de la terre, d’a-
voir caché ces choses aux 
sages et aux savants et de 
l’avoir révélé aux tout-
petits" Luc 10,21-22 

vres ont le cœur large et 
généreux ! 
Puis vint le moment du re-
pas, abondant, car nous 
pensions être plus nombreux. 
Au moment du café, deux 
invités de la dernière heu-
re sont arrivés. Celui qui 
était sourd-muet nous a 
confié qu’il avait une fille de 
27 ans très lourdement han-
dicapée. Sa femme et lui ont 
décidé  de la garder avec 
eux, et de se relayer pour 
s’occuper d’elle. 
"C’est notre enfant. C’est ma 
femme qui l’a portée et c’est 
moi qui l’ai faite. Il n’est pas 
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Equipe Marc Bonenfant, Sartrouville 

Une fille de la charité qui 
m’accompagnait pour des 
papiers m’a fait connaître 
l’équipe. Ca fait du bien de 
se rencontrer, de savoir sur 
qui compter. 
Le mot "fraternel" me don-
nait envie. On est pris pour 
ce qu’on est ; cela donne 
une autre dimension. 
C’est un groupe d’amis, on 
se tient au courant de ce qui 
nous arrive entre les ré-
unions (bonheurs et mal-
heurs). Il reste un noyau 
principal, même quand cer-
tains partent. 
Certains font des efforts 
pour être bien aux réunions, 
même sans parler. "Au moins 

J’ai été sollicitée pour aider 
à accompagner l’équipe. 
J’étais dans mes petits sou-
liers et ne connaissait per-
sonne. Les appels au secours 
sont très prenants … même 
s’il ne s’agit que de les 
écouter. Cela me replace 
dans un autre contexte : je 
me suis laissée rattrapée 
par ce que j’étais, petite 
fille parmi les autres. 
On a la foi, mais quand on 
est mal dans sa peau, on 
dit : « que fait le bon 
Dieu ? ». Mais ce n’est pas 
lui. On chemine ensemble et 
chacun apporte ses ques-
tions, ce qu’il a compris. A 
chaque réunion, quelque 
chose fait grandir. Comme 
Jésus était auprès des gens, 
on se retrouve en équipe 
fraternelle. On accepte ce 
qu’est l’autre. La relation 
nous manque dans l’Eglise : 
ici, le jugement tombe et on 
peut tisser quelque chose, on 
peut vraiment célébrer en-
semble. 
Si on ne vit pas ensemble, 
on ne peut pas se connaître. 

là, on ne nous prend pas 
pour des cons". C’est un 
message qui interpelle for-
tement. On se respecte. 
Ca me fait vivre. Ca m’a 
appris à écrire à ma fille 
que le bon Dieu l’aidait ; 
elle m’a dit que cela avait 
été important. 
Ca m’a rapproché de Dieu. 
Je disais souvent « je ne crois 
pas à votre bon Dieu ». 

Marc Bonenfant parlait de la 
vie ouvrière, et nous invitait à 
la révision de vie : il fallait 
toujours éviter que l’équipe 
s’enferme sur elle-même. 
Elargir l’horizon, célébrer 
ensemble, partager la paro-
le de Dieu. 
L’équipe m’a rapproché des 
Evangiles. Mon père lisait la 
Bible souvent. Cela fait beau-
coup de bien de lire la Bible. 
Lire la Bible, c’est important ; 
à la maison, j’ai une sainte 
vierge, ça doit être le lien. 
Il y a des mots de la Bible 
que je ne connais pas : j’ap-
prends à poser les questions 
et à savoir ce que cela veut 
dire. 

SI ON  

NE VIT PAS 

ENSEMBLE, 

ON NE PEUT 

PAS SE 

CONNAÎTRE. 

JOURNÉE DE FÊTE AVEC LE CIRQUE BOUGLIONE 

Après la messe et le pique 
nique, une heure d’animation 
par âge était prévue: 
"L’action catholique des en-
fants" avec les plus jeunes,  
la "jeunesse ouvrière chré-
tienne" avec les adolescents, 
et "l’Action catholique ou-
vrière" avec les adultes. 
Chacun a pu contribuer au 
"Livre des Merveilles" de 
cette belle journée des équi-
pes fraternelles étaient là,. 
Des témoignages, il y en 
eut… 
Coups de cœur : joie de 
l’accueil de la vie et de la 
solitude brisée ! Joie de 
l’échange et du partage 
témoignant de l’amour. 
Coups de gueule quand nos 

Coups de main dans tous ces 
actes discrets, cette solidari-
té en mouvement qui ren-
dent la vie moins dure. Aide, 
visite, accueil qui font la vie 
plus belle. 

Joie quand l’Eglise écoute, 
accueille, console, relève. 

C’est au Seigneur que beau-
coup se sont adressés. 

"Souvenez vous que vous 
avez été des étrangers en 
Egypte !". 

"Seigneur aide-moi à regar-
der avec Toi les étrangers  
et les exclus, donne-moi  
la simplicité de me tourner 
vers l’autre, à être un de  
tes enfants." 

préjugés, nos égoïsmes, nos 
silences l’emportent sur la 
charité et l’accueil de l’é-
tranger. Quand des enfants 
sont oubliés, laissés seuls 
face à leur souffrance, 
abandonnés…Quand le 
chômage laisse désemparé 
et que  l’exclusion triomphe 
sur la solidarité…quand le 
profit et la rentabilité 
broient l’humain et la vie. 
Coups durs quand la préca-
rité, le manque d’argent,  
la maladie, les ruptures fa-
miliales, le désespoir ont  
le dernier mot. Quand l’Egli-
se semble manquer à son 
devoir de charité, quand  
les interdits paraissent l’em-
porter sur l’Amour. 

450 personnes à la journée du 15 janvier à Chatou sur l’île des Impressionnistes,  
organisée à l’ initiative du comité diocésain pour le Monde populaire et la Mission ouvrière. 

 

UN LIVRE  

DES MERVEILLES 

AVEC DES COUPS  

DE CŒUR,  

 DE GUEULE,  

DE MAIN ET  

COUPS DURS,  
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LA FÊTE DES PEUPLES À TRIEL 

Le 15 janvier 2012 a eu lieu 
la 98ème Journée Mondiale 
du Migrant et du Réfugié. 
Pour notre diocèse, cette 
journée a été célébrée com-
me une grande fête des 
peuples, accueillie par la 
paroisse de Triel sur Seine 
et la communauté polonaise. 

Cette journée avait été sou-
haitée et demandée par les 
migrants lors de la première 
assemblée de la Pastorale 
des migrants le 2 mai der-
nier, expérience riche et 
forte vécue dans un esprit 
de communion très fort, qui 
appelait une suite. 

Nous avions un rêve : ras-
sembler 700 personnes ! Ce 
rêve est devenu réalité. 

La journée a débuté par la 
célébration eucharistique 
préparée et animée par 
toutes les communautés de 

découvrir les 
trésors gas-
tronomiques 
du monde, 
dans une am-
biance chaleureuse et fra-
ternelle. 

L’après-midi, dans un pre-
mier temps chaque commu-
nauté a présenté les mo-
ments forts de ces dernières 
années, ce qu’elle reçoit de 
l’Eglise de Versailles, ce 
qu’elle pense apporter à 
l’Eglise de Versailles 

Cette journée fut un vrai 
temps de partage, d’accueil 
et de don réciproque de nos 
trésors, de nos richesses, un 
vrai temps de fête et de 
joie, un vrai temps de com-
munion. 

Marie-Anne Hameury 
Adjointe à la Pastorale des Migrants 

migrants et la paroisse et 
présidée par monseigneur 
Aumonier accompagné de 
plusieurs prêtres africains, 
de prêtres de la mission 
polonaise et du père Mat-
thieu Berger curé de la pa-
roisse de Triel. 

Des chants en différentes 
langues, des processions de 
différentes traditions en 
costume local, l’Evangile 
proclamé en polonais et en 
vietnamien … nous ont fait 
partager les richesses de foi 
des 4 continents et expéri-
menter, vivre l’universalité 
de l’Eglise. "L’Eglise une, 
sainte, catholique et aposto-
lique" n’était pas une simple 
phrase récitée, mais deve-
nait une réalité vécue. 

Après l’apéritif, nombreux 
sont ceux qui restèrent pour 
le repas, et chacun a pu 

TÉMOIGNAGE  

La participation à la Messe 
et à la Fête des Nations  à 
Triel le 15 janvier a été 
pour moi une expérience 
riche en émotions et décou-
vertes. 
Chaque fois, et cette année 
encore, je suis étonnée de 
voir avec quelle spontanéité 
et facilité s'établit à 
cette occasion, une 
ambiance de fra-
ternité et d'ami-
tié entre des parti-
cipants de divers  
horizons et races 
qui sont tout simple-
ment heureux d'être 
ensemble. 
Les cœurs s'ouvrent , 
les langues se dé-
lient sans réticences ni com-
plexes... poignées de mains 
chaleureuses… sourires 
bienveillants. Chacun a envie 
de s'ouvrir à l'autre, commu-
niquer, échanger, découvrir 
sa culture, sa manière  
de penser, prier, chanter, 

chants et gestes traditionnels 
intégrés à la liturgie, l'ac-
cueil du Curé et des parois-
siens de Triel qui nous ont 
ouvert leurs portes et leurs 
cœurs pour cette belle fête 
des nations, l'engagement 
de tous ceux qui ont partici-
pé à son organisation, en 

particulier mes com-
patriotes des commu-
nautés polonaises de 
Triel et de Versailles, 
sans oublier nos dé-
voués Firmin et Marie-
Anne et toute l'équipe  
responsables de la 
Pastorale des Mi-
grants - tout cela m'a 
confirmé encore une 
fois dans la conviction 

que l'Eglise est par excellen-
ce le lieu de communication 
et d'intégration de tous les 
migrants et en particulier de 
ceux qui ont la grâce d'être 
unis dans la même foi. 

Barbara Plaszczynski 
Communauté polonaise 

danser et faire la fête, par-
tager le repas : plats tradi-
tionnels de différents pays 
aux odeurs mystérieuses et 
inhabituelles, préparés par 
chacun avec joie et fierté ; 
plats, qui apparaissent com-
me par magie sur les tables  
et se multiplient au fur et à 

mesure que les convives arri-
vent, toujours en quantité 
suffisante, quelque soit leur 
nombre... 
 
La beauté de la Célébration 
Eucharistique, présidée par 
notre Evêque, les divers 

L'EGLISE EST  

PAR EXCELLENCE 

LE LIEU DE 

COMMUNICATION 

ET D'INTÉGRATION 

DE TOUS LES 

MIGRANTS  

L’EGLISE UNE, 

SAINTE, 

CATHOLIQUE ET 

APOSTOLIQUE 

UNE REALITE 

VECUE 
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Vicariat diocésain à la solidarité 
24 rue du Maréchal Joffre  
78000 Versailles 

01 30 97 68 13 
vicariat.solidarite@free.fr 

V i v r e  l a  s o l i d a r i t é  

d a n s  l e  d i o c è s e   

d e  V e r s a i l l e s  

R é d a c t r i c e  e n  c h e f  
e t  i n t e r v i e w  
M u r i e l  R O S S E T   

 

Sites diocésains : catholique78.fr 
extranet.catholique78.fr 

Tu m’as dit Seigneur : 

Heureux seras-tu si tu as un cœur de pauvre. 

Heureux seras-tu si tu acceptes de te remettre en question. 

Heureux seras tu si tu te laisses désinstaller de tes positions. 

Heureux seras tu si tu te laisses transformer à mon image. 

Heureux seras tu si tu cesses d’être sourd  

à tout ce qui n’est pas toi. 

Heureux seras tu si tu te laisses harceler par ma parole. 

Heureux seras tu si tu acceptes de te mettre en route  

sans savoir où tu vas. 

Heureux seras tu si, te dépouillant de l’inutile,  

tu te laisses remplir par moi. 

Heureux seras tu quand ta pauvreté sera ta joie. 

Et n’oublie pas que la pauvreté  

ne mène pas toujours à l’amour, 

Mais l’amour mène toujours à la pauvreté ! 

Louis Evely, Prier, c’est devenir, ed. du Centurion 

AGENDA 
OBSERVATOIRES SOCIAUX DE L’EGLISE 

• Les candidats à l’élection présidentielle 

vont recevoir  les 15 propositions des Semai-

nes sociales de France destinées à montrer la 

capacité des chrétiens à « se projeter sur un 

terme un peu plus long », note leur président, 

Jérôme Vignon. Mais aussi les dix mesures 

préparées par le Mouvement rural de jeu-

nesse chrétienne (MRJC), « sur l’emploi des 

jeunes, la réforme du capitalisme ou l’impor-

tance du service public ». 

• Vers un nouveau modèle économique, soli-

daire et responsable: L’Economie sociale de 

marché européenne. En réponse à la crise 

économique et financière que traverse ac-

tuellement l’Europe, les évêques de la Com-

mission des Episcopats de la Communauté 

Européenne, dans une déclaration du 

12/01/2012 présentée à Bruxelles, propo-

sent de faire évoluer le Marché commun se-

lon le concept d’une économie sociale de 

marché. 

http://www.comece.eu/site/fr/home 

HEUREUX LES PAUVRES 

•Jeudi 2 février, 20h15 Chatou, L’Eau Vive 

Conférence Unafam: "Maladies dépressives"  

• Mardi 7 février, 20h30 Jouy en Josas, salle 

du vieux marché, pièce de théâtre retraçant la 

vie de Sr Emmanuelle. Entrée libre. 

•Mardi 7 Février, 20h45 Bailly salle des fê-

tes, « Les chrétiens face à la crise » 

avec Mgr Bernard Podvin de la Conférence 

des Evêques de France et Frédéric Baule.  

Organisé par le Secours catholique, le CCFD,  

Oikoumene et CVX 

•Jeudi 9 février 2012, 20h30, Versailles, 

Centre Huit « Vivre en société - Etre acteur 

dans la cité »,  Service Solidarité du diocèse, 

Semaines Sociales de France en Yvelines. 

• Samedi 11 février, 15-18h crypte Sartrou-

ville, Conférence « Comment communiquer 

avec des personnes âgées en difficultés de 

compréhension et de mémoire ?»  Pale Santé 

et Conf. St Vincent de Paul 01 39 13 07 85 

• Mardi 14 février, 20h45 Versailles, 24 rue 

du Maréchal Joffre « Elections 2012 : catholi-

ques, comment vous faire entendre ? » P. Mat-

thieu Rougé, Marc Baudriller. AFC  

• Jeudi 1er mars, 20h30 paroisse Plaisir, 

Conférence : « Le goût de l'autre. La crise, une 

chance pour réinventer le lien»  Elena Lasida. 

•Dimanche 18 mars , 9h-17h  St Lambert les 

Bois.  Rencontres écologie & solidarité par les 

amis des Cahiers de Saint-Lambert, Diaconia 

2013, la communauté assomptionniste de St-

Lambert-des-Bois Inscription avant le 10 mars:  

http://saintlambert.wordpress.com 


